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NACHRUF NEUROLOGIE

PAUL AEBISCHER (1897-1977)

Par Henhy Meylan *

Dans la pröfaco qu'il a öcrite pour un recueil de ses articles: Linguistique

romane et histoire religieuse, publie par ses collegues et amis de Bar-
celone en 1968, Paul Aebischer a esquissö de facon spirituelle les origines
de sa vocation de savant: «Ne coiffö, parait-il, j'ai eu la double chance,
dös avant ma naissance, d'avoir deux fees bienveillantes qui choisirent
l'endroit oü je verrais le jour. La premiere döcide que jo naitrais ü la
campagne - co dont je la remorcie do tout cceur -, ot la seconde, poussöe peut-
etre par un löger esprit do contradiction, pröcisa que ce serait k l'ombre d'un
vieux monastere cistercien, celui d'Hauterive, prös de Fribourg en Suisse.
Fondö en 1138, il fut secularisö vers le milieu du sieclo passe ot, dans les

toutes premieres annöes du XXe, alors que jo n'ötais qu'un petit garcon,
l'Etat de Fribourg, avec l'aide de la Confedöration suisse, entreprit d'en res-
taurer l'ögliso et le cloitre. Travaux qui durörent plusieurs annees, et qui me
firent une impression profonde. Sous la couche de plätre dont los moines
avaient cru devoir, aux beaux temps du baroque, recouvrir l'intörieur de leur
sanctuairo, je voyais apparaitre, ü mesure qu'on l'enlevait, dos voütes ornees
d'ötoiles roses ou bleues clair, d'ölögants rinceaux renaissance, et möme
quelques fresques du XVe siecle. Ici l'on decouvrait uno adorable fenetre
romano, lü une colonne, lü une chapelle dont l'unique ornement con-
sistait, ainsi que le voulait la regle cistercienne primitive, en des blocs de tuf
austöres et nus. La conclusion s'imposait: je döcidai que moi aussi je serais
historien - je voulais dire archeologue. Archöologue, je ne le suis devenu quo
d'une facon fort incomplete, et par intermittence. Historien, par contre, je
Tai toujours ötö, tant par mos recherches d'anthroponymie ot de toponymie
qu'avec Celles qui ont portö sur le lexique latin mödiöval, sur la littörature
francaise, chansons de geste et thöätre. Toujours j'ai ötö attirö par ce qui se

cachait sous le plätre des mots ou des textes: un nom de lieu n'a d'intöret
pour moi qu'en tant qu'il rövele un fait de civilisation, un passage de la
Chanson de Roland, que par ce qu'il fournit un renseignement sur les an-
töcödents de ce poeme, et qu'il nous permet de l'admirer davantage en le

comprenant mieux.»

• Cette notice necrologrique est un des derniere textes de la plume de notre eher
Henri Meylan, dlsparu ä son tour le 9 mars 1978. Nous rendrons bommage a ce

grand blstorlen dans un procbaln fascicule.
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Sa vie de savant a gravite autour de trois points, j'allais dire göomö-
triques: Lausanne, oü il enseignait les langues romanes; Florence, oü il avait
pris femme, alors qu'il ötait lecteur de frangais; Barcelone, oü ses amis
catalans lo fötaient comme un prince do l'erudition. A l'universitö do
Fribourg, il avait ötö forme aux disciplinos do la philologie romano par un
maitre tel que Giulio Bortoni, et par un tour d'Europe qui le mena ü
Florence, Paris et Bonn. En 1929, Lausanne faisait appel ä lui pour succöder
ii Walther von Wartburg, que Leipzig venait de nous enlever en lui offrant
les moyens matöriels de realiser Pceuvre de sa vie, le Französisch-Etymologisches

Wörterbuch. Aebischer ne sera pas l'homme d'un seul livre, loin de lü.
Dans tous les domaines, ou presque, de la philologie romano, il a apporte uno
riche contribution; il n'est que de feuilleter la bibliographie de ses travaux
pour s'en persuader. Sous les dehors d'un dilettante rafflnö, dans sa tenue
commo dans son parier, eultivant volontiers le paradoxe, il cachait un
besoin insatiable de savoir, uno curiositö toujours en öveil. Non content
d'appröcier en connaisseur les crus du Valais, il cherchait l'ötymologie des
meilleurs cöpages, il en döcelait les origines pröromaines; ü propos d'un
manuscrit du Taillevent decouvert ä Sion, il dressait l'aire göographique de
la cuisine mödiövale qui ne subsiste plus qu'en Suede.

Getto passion do l'enquöte erudito, monee sur le terrain, ä laquelle il a
sacrifiö memo ses ötudiants, dont il ne so souciait guere apparement, lui a
fait decouvrir du nouveau dans un domaine qui pouvait paraitre öpuisö, celui
de la Chanson de Roland. Parti du couple do noms: Olivier et Roland, il a
laboure un champ restö en friche, celui des textes norrois de la legende de
Charlemagne (Rolandiana et Olivieriana, Geneve 1907). Mais c'est dans le
domaine de l'onomastique et de la toponymie que sos travaux ont ötö les
plus neufs. Reprenant une des idöes geniales de Jules Gillieron, dans son
Atlas linguistique de la France, il a defini et pratique une methodo de
stratigraphie des mots, qui s'est rövelöo singulierement feconde. Le recueil:
Linguistique romano et histoire religieuse, dont je parlais tout ä l'heure,
comprond deux parties d'inögale longueur: I, des ötudes sur lo eulte des
eaux et des sources en Etrurie ot en Catalogne aussi bien qu'en pays
fribourgeois; II, des recherches fouillees sur un certain nombre de termes du
vocabulaire ocelösiastique, tels quo domnus (saint), martyretum (cimetiere),
basilica, ecclesia, plebs, diocia, jetant un jour nouveau sur une pöriode des
plus mal connues, cello des premieres paroisses de nos cantons romands. De
ces enquetes monöes sur le terrain et dans les textes des cartulaires, sans
negliger los lieux dits, Aebischer a su tirer des conclusions valables sur la
christianisation du Valais (Vallesia, 1962) ou sur la christianisation de
l'Europe centrale d'apres quelques faits lexicaux, dans cetto Revue (1970).

Revonant ä ses tout premiers travaux, sur les toponymes fribourgeois,
il a encoro publie, peu avant de mourir, Les noms de lieu du canton de
Fribourg, dans les Archives de la Sociötö d'histoire (t. XXII, 1976), un gros livre
qui fera date dans un domaino qu'il connaissait mieux que personne.
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